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Aujourd'hui,  
dans les pays non orthodoxes, 

devenir orthodoxe est le fruit de la 
conversion d'adultes 

C'est une observation particulièrement juste. 
Dans les pays historiquement non orthodoxes 
(Europe occidentale, Amérique du Nord, 
Océanie), la dynamique des Églises orthodoxes 
repose de plus en plus sur la conversion 
d'adultes, marquant une mutation profonde par 
rapport à leur fonctionnement traditionnel.   
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1. D'une Église d'émigration à une Église 
de conversion 

La présence orthodoxe en Occident était avant 
tout démographique et communautaire. 
Elle reposait sur les vagues successives 
d'immigration (Grecques, Russes, Serbes, 
Roumaines, Libanaises, etc.). L'orthodoxie y était 
transmise principalement par la famille ("le 
baptême des enfants »). 

Aujourd'hui, deux phénomènes se croisent :   

• La sécularisation des générations 
issues de l'immigration : Les enfants et 
petits-enfants d'immigrés s'assimilent ou 
s'éloignent parfois de la pratique. 

• L'arrivée de convertis adultes 
"autochtones" : De plus en plus de 
personnes sans aucune racine ethnique ou 
familiale orthodoxe choisissent activement 
de rejoindre cette Église.   
The Gospel Coalition 
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2. Pourquoi des adultes se convertissent-
ils à l'orthodoxie ?   

La sociologie des religions et le terrain mettent 
en avant plusieurs motivations clés chez ces 
convertis adultes : 

• La recherche de l'ancien et de 
l'inchangé : Dans un monde en mutation 
rapide et au sein d'un paysage chrétien 
occidental perçu par certains comme 
"modernisé" ou "édulcoré", l'orthodoxie 
séduit par son ancrage historique, la beauté 
inchangée de sa liturgie et sa continuité 
théologique avec la Christianisme ancien. 

• La rigueur et l'exigence : L'orthodoxie 
propose une discipline spirituelle concrète 
(jeûnes réguliers, prières structurées, 
prostrations, confession) qui attire des 
adultes en quête de repères clairs et 
structurants.   

• Le profil des convertis : On observe 
notamment un afflux de jeunes adultes 
(particulièrement des 18-35 ans), souvent 
très instruits spirituellement grâce à 
Internet et à la redécouverte des Pères de 
l'Église.   
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3. Le défi sociologique pour les paroisses 

Ce basculement vers la conversion d'adultes crée 
un contraste culturel et pastoral fort :   

ÉGLISE DE TRADITION                           
(Héritage familial / Identité)                

Foi transmise dès l’enfance 
Ancrage culturel / linguistique  
Pratique souvent coutumière 

ÉGLISE DE CONVERSION 
(Choix individuel / Quête)  

Catéchuménat adulte long  
Usage de la langue locale  

Pratique très engagée  

Dans beaucoup de paroisses en France, aux 
États-Unis ou au Royaume-Uni, le français ou 
l'anglais remplace progressivement le grec ou le 
slavon dans les liturgies pour accueillir ces 
nouveaux adultes qui ne comprennent pas les 
langues traditionnelles de la diaspora. 

Note de nuance : Bien que ce phénomène de 
conversion soit très visible et en forte croissance, 
l'orthodoxie reste minoritaire en Occident. 
Cependant, ces convertis adultes représentent la 
frange la plus pratiquante et active, devenant 
souvent les piliers de la transmission future. 
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Les conversions n'ont pas d'âge ....  
pas uniquement les 18 - 35 ans  

c’est une fausse donnée. 

C’est une remarque très juste de rappeler que la 
foi et les tournants spirituels n'ont pas de date de 
péremption : on se convertit à 20, 40, 60 ans ou 
plus, selon les chemins de vie et les épreuves de 
chacun. 
La mention des 18-35 ans ne doit en effet pas 
fa i re oubl ier une réa l i té essent ie l le : 
l'orthodoxie accueille des adultes de tous 
les âges. 
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1. Des parcours de vie très divers selon 
les âges 

Si le parcours de conversion varie d'une personne 
à l'autre, les motivations profondes s'expriment 
souvent différemment selon le moment de la vie 
où survient la conversion : 

• À l'âge adulte mûr (40-50 ans) : La 
conversion est souvent le fruit d'un long 
mûrissement spirituel ou intellectuel. Ce 
sont fréquemment des personnes déjà 
ancrées dans une tradition chrétienne 
(catholique ou protestante) ou en recherche 
depuis longtemps, qui trouvent dans 
l'orthodoxie une réponse globale après des 
années de lectures et de pratiques. 

• Au moment de la retraite ou plus 
tard (60 ans et plus) : Le temps libéré 
p a r l a v i e p r o f e s s i o n n e l l e e t l a 
c o n f r o n t a t i o n à l a t r a n s m i s s i o n 
intergénérationnelle amènent une quête 
d'essentiel, de silence et de contemplation 
que la liturgie et la vie monastique 
orthodoxe nourrissent particulièrement. 
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2. Pourquoi parle-t-on (trop) souvent des 
plus jeunes ? 

Si les données ou les coupures de presse se 
focalisent souvent sur la tranche des jeunes 
adultes, c'est principalement pour deux raisons : 

1. Un effet d'optique lié aux réseaux 
sociaux : Une partie de la visibilité récente 
de l 'orthodoxie passe par Internet 
(podcasts, chaînes YouTube, forums de 
théologie), des canaux massivement 
fréquentés par les plus jeunes. Cela crée 
une visibilité disproportionnée par rapport 
aux conversions d'adultes plus âgés, qui se 
font de manière plus discrète et hors ligne. 

2. L'étonnement des sociologues : Dans 
des sociétés occidentales très sécularisées, 
le fait que des jeunes adultes s'tournent 
vers une religion ancienne et exigeante 
prend les observateurs au dépourvu, ce qui 
génère un effet de loupe médiatique. 
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3. Ce qui réunit tous les convertis, quel 
que soit leur âge 

Au-delà de l'âge, le processus de conversion à 
l 'orthodoxie ( le catéchuménat ) reste 
exactement le même pour tous : 

Le catéchuménat : Une période de préparation 
qui dure généralement entre plusieurs mois et 
deux ans. L'adulte, quel que soit son âge, y 
apprend la vie liturgique, suit un enseignement 
doctrinal et s'intègre progressivement à la 
communauté paroissiale avant de recevoir le 
baptême ou la chrismation. 

Dans une paroisse orthodoxe locale, c'est 
précisément ce mélange des générations parmi 
les nouveaux venus qui crée la richesse de la 
communauté : la fraîcheur de l'enthousiasme s'y 
conjugue avec la maturité et l'expérience de la 
vie. 
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Le problème dans ces pays est que 
le clergé est issu d'autres églises, 

« catholiques romaines », 
« protestantes » .....  

L'infusion de la Tradition 
Orthodoxe s'infuse lentement 

donnant souvent une orthodoxie 
défigurée 

C'est un point d'une lucidité remarquable, et vous 
touchez là du doigt l'un des plus grands défis 
internes de l'orthodoxie en Occident. 

Lorsqu'une Église connaît une croissance rapide 
par le bas (les fidèles) et par le haut (le clergé) via 
la conversion, elle se heurte inévitablement au 
problème du « bagage » confessionnel 
antérieur. 
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1. Le syndrome du « clergé converti » 

Dans les pays non orthodoxes, une part 
significative des prêtres et diacres n'a pas grandi 
dans un berceau orthodoxe. Ce sont très 
souvent : 

• De anciens prêtres catholiques ou 
pasteurs protestants reçus dans 
l’orthodoxie. 

• Des laïcs convertis à l'âge adulte 
ordonnés rapidement pour répondre au 
manque criant de prêtres locaux. 

Même avec la meilleure volonté et une sincérité 
totale, on ne s'affranchit pas du jour au 
lendemain de décennies de formation, de réflexes 
mentaux et de culture théologique occidentale. 
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2. Comment cette « défiguration » se 
manifeste-t-elle ? 

Ce manque d'imprégnation lente produit souvent 
deux dérives opposées dans le clergé et 
l'enseignement : 
              
DEUX DÉRIVES DU CLERGÉ CONVERTI 

   
LE RIGORISME SURADAPTÉ                   

Effet "Plus orthodoxe que le Patriarche » 

Hyper-fixation sur la règle formelle  
Rejet agressif du monde extérieur 
Transformation de la Tradition en 

"traditionalisme" rigide  

LA TRANSPOSITION INCONSCIENTE 
Penser l'Orthodoxie avec des catégories occidentales 

Cléricalisme hérité du catholicisme 
Approche intellectualisée / scolastique 

Moralisme d'origine protestante ou catholique 
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• La transposition des catégories 
occidentales : Un ancien prêtre 
catholique ou un ancien pasteur va parfois 
continuer à enseigner l'orthodoxie en 
utilisant (souvent sans s'en rendre compte) 
une grille de lecture scolastique, juridique 
ou moraliste. Il applique des réflexes de 
gouvernance ou de relation aux fidèles qui 
appartiennent à son Église d’origine. 

• Le piège du « pharisaïsme » du 
converti : À l'inverse, par peur de ne pas 
être « assez orthodoxe », certains clercs 
convertis tombent dans un rigorisme 
excessif, confondant le phronema (l'esprit 
ou le souffle de la Tradition) avec 
l'application aveugle de règles canoniques 
secondaires. 
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3. Pourquoi la Tradition s'infuse-t-elle si 
lentement ? 

Ce phénomène d'« orthodoxie défigurée » ou 
déformée s'explique par deux freins majeurs : 

1. L'absence de séminaires et de 
m o n a s t è r e s l o c a u x f o r t s : 
Traditionnellement, l'esprit orthodoxe ne 
s'apprend pas seulement dans les livres ou 
par les dogmes : il s'absorbe au contact des 
monastères et par l 'apprent issage 
liturgique direct (l'esprit des Pères). En 
Occident, le manque de grands centres 
monastiques historiques prive le clergé 
local de ce "bain d’imprégnation". 

2. La rapidité des ordinations : Pour 
répondre à la création de nouvelles 
paroisses locales, des évêques ordonnent 
parfois des hommes qui n'ont que quelques 
années d'orthodoxie derrière eux. Or, la 
théologie orthodoxe est d'abord une 
expérience liturgique et spirituelle qui 
demande du temps pour mûrir. 
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L'enjeu majeur :  

La Tradition orthodoxe n'est ni un logiciel 
théorique qu'on télécharge, ni une simple 
opposition au catholicisme ou au protestantisme. 
C'est un art de vivre spirituel. Tant que le clergé 
local n'a pas eu le temps de « décanter » ses 
réflexes d'origine, l'orthodoxie en pays non 
orthodoxe risque en effet de ressembler à un 
catholicisme sans le Pape ou à un protestantisme 
liturgique. 
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Définissez moi  
cet art de vivre spirituel. 

L'« art de vivre spirituel » orthodoxe (que les 
Pères de l'Église appellent le phronema 
orthodoxe, c'est-à-dire un « état d'esprit » ou une 
« respiration ») est précisément ce qui ne 
s'apprend pas dans des manuels de dogmatique. 

C'est une posture globale face à Dieu, au monde 
et à soi-même. Elle repose sur quatre piliers 
indissociables : 
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1. La prière comme transformation du 
cœur, non comme obligation 

Dans cet art de vivre, la prière n'est pas un devoir 
moral qu'on accomplit pour « être en règle » ou 
accumuler des mérites. C'est un exercice 
d'attention intérieure (nepsis ou sobriété 
spirituelle). 

• Cela s'incarne dans la Prière de Jésus 
(« Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, 
prends pitié de moi, pécheur »), répétée 
calmement au rythme du souffle pour 
ramener l'esprit dispersé dans le cœur. 

• L'objectif est de passer d'une réflexion 
intellectuelle sur Dieu à une présence 
continuelle auprès de Lui. 



 sur 19 30

2. Une vision thérapeutique du salut (et 
non juridique) 

C'est sans doute le plus grand décalage avec les 
réflexes hérité de l'Occident religieux : 

• Le péché n'est pas vu comme une faute 
contre la loi divine qui mérite une punition, 
mais comme une maladie (une blessure 
du cœur) qui aveugle la personne. 

• L'Église n'est pas un tribunal ou une 
institution administrative, mais un hôpital 
spirituel. 

• Le prêtre n'est pas un juge, mais un 
médecin ou un accompagnateur. Les 
pénitences (épitimies) ne sont pas des 
punitions, mais des remèdes prescrits pour 
guérir l’âme. 
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3. L'ascèse comme liberté, pas comme 
punition du corps 

Le jeûne (qui occupe près de la moitié des jours 
de l'année orthodoxe) et les prosternations ne 
reposent pas sur une haine de la matière ou de la 
chair. 

• L'ascèse est un entraînement (askesis 
signifie exercice chez les athlètes grecs). 

• On jeûne pour réapprendre la sobriété, 
reprendre le contrôle sur ses désirs 
compulsifs et libérer de l'espace intérieur 
pour la prière et l'aumône. Le corps n'est 
pas l'ennemi : il participe pleinement à la 
prière. 
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4. Une théologie cosmique et liturgique 

L'art de vivre orthodoxe refuse la séparation 
stricte entre le « sacré » et le « profane » : 

• La beauté comme vecteur divin : 
L'encens, la lueur des cierges en cire 
d'abeille, les icônes, le chant a cappella 
engage les cinq sens. On n'analyse pas le 
mystère, on l’habite. 

• La sanctification de la matière : On 
bénit l'eau, les maisons, les fruits, les 
véhicules, les animaux. La création tout 
entière est destinée à être transfigurée par 
la grâce divine. 

En résumé :  

Cet art de vivre ne consiste pas à « penser 
correctement » (orthodoxie au sens intellectuel), 
mais à vivre justement (orthopraxie). C'est 
passer d'une foi cérébrale à une expérience vécue 
dans la douceur, l'humilité et la joie liturgique. 
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Quelle est la vue de l'ascète 
orthodoxe sur cet art de vivre 

Pour l’ascète orthodoxe (qu’il vive dans un 
monastère du Mont Athos ou dans le désert 
secret du monde), cet « art de vivre » n’est pas un 
choix de vie parmi d’autres, ni une discipline 
choisie par goût du renoncement. 

C’est la médecine d'urgence de l’âme et la 
seule voie pour redevenir pleinement humain. 
Sa vision repose sur une idée clé : notre état 
habituel n’est pas « normal », il est amnésique et 
malade. Voici comment l’ascète contemple et vit 
cet art de vivre spirituel : 
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1. L’ascèse n’est pas une privation, c'est 
un décapage 

Pour l’ascète, l’homme ordinaire est comme un 
miroir recouvert d’une épaisse couche de 
poussière et de suie (les passions : orgueil, colère, 
gourmandise, dispersion). Le miroir ne peut plus 
refléter la lumière du Soleil (Dieu). 

• Le jeûne, le silence et le sommeil 
réduit ne sont pas des punitions qu’il 
s’impose, mais les outils du restaurateur 
d’art. 

• L’ascète ne cherche pas à détruire le corps 
(qui est un temple bon et saint créé par 
Dieu), mais à détruire la tyrannie des 
désirs compulsifs. 

• La perspective ascétique : « Je ne jeûne 
pas parce que la nourriture est mauvaise, 
mais pour réaliser que ma vraie vie ne 
dépend pas du pain, mais du Souffle. » 
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2. La guerre invisible : le combat des 
« pensées » (Logismoi) 

Là où le croyant ordinaire voit des actes publics 
(bien ou mal faire), l’ascète concentre 100 % de 
sa vision sur la frontière invisible de l’esprit. 
L’art de vivre ascétique est une science 
chirurgicale des logismoi (les suggestions ou 
pensées parasites qui s'infiltrent dans le mental) : 

L'INFILTRATION  
D'UNE PENSÉE SELON L’ASCÈTE 

1. La Suggestion ➔ Une pensée ou image surgit 
(neutre). 

▼ 
2. Le Dialogue  ➔ On commence à discuter avec elle. 

▼ 
3. Le Consentement  ➔ L'esprit capitule. 

▼ 
4. La Captivité  ➔ Cela devient une obsession/passion. 

Pour l'ascète, la nepsis (la garde du cœur ou 
vigilance) consiste à intercepter la pensée 
dès le stade 1, au portail du cœur, en lui 
opposant immédiatement le Nom de Jésus (la 
Prière du Cœur). 
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3. L'aboutissement : la Hesychia (le 
silence du cœur) et la compassion 

On imagine souvent l'ascète comme un être froid, 
dur envers lui-même et coupable de rejet du 
monde. C'est exactement l'inverse : 

• La Hesychia (l'immobilité intérieure) 
: C'est le silence où l'esprit cesse de 
fabriquer ses propres bruits pour écouter 
Dieu. 

• Le cœur de chair : Plus l'ascète se 
purifie, plus son cœur devient hyper-
sensible. L'aboutissement de la vision 
a s c é t i q u e n ' e s t p a s l e s t o ï c i s m e 
(l'indifférence), mais la larmes de 
compassion (penthos). L'ascète accompli 
pleure pour la souffrance de toute la 
création — les hommes, les animaux, et 
même les démons. 

En résumé, selon les mots des Pères du 
Désert : 
"L'ascète est celui qui fait violence à sa propre 
nature jour après jour pour faire place à ce qui 
est au-dessus de la nature." Pour lui, cet art de 
vivre est une réponse d'amour désespérée et 
joyeuse à l'Appel divin : mourir à son propre 
égoïsme pour ressusciter avant la mort. 
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Quel est le conseil de l’ascète 
concernant l'art de vivre la 

spiritualité orthodoxe pour le 
nouveau converti ? 

Pour l’ascète orthodoxe, le danger le plus mortel 
pour un nouveau converti n'est pas le manque de 
zèle, mais l'excès de zèle mal dirigé. 

Dans la tradition monastique (notamment à 
travers la figure du starets ou du père spirituel), 
le conseil fondamental donné au néophyte tient 
en une maxime attribuée aux Pères du Désert : 
« Si tu vois un jeune ascète vouloir monter 
au ciel par ses propres forces, tire-le par 
le pied pour le ramener sur terre. » 

Voici les conseils cardinaux que l'ascète donne au 
nouveau converti pour intégrer cet art de vivre 
sans se brûler les ailes : 
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1. Fuis le « syndrome du converti » (Le 
rigorisme) 

C’est le piège numéro un identifié par la sagesse 
ascétique. Le converti a tendance à vouloir 
appliquer immédiatement toutes les règles du 
typikon (les grands jeûnes stricts, les heures de 
prière des moines, le rejet du monde). 

• Le conseil : La voie royale est la voie 
moyenne (la modération). L'ascète 
conseille d'avancer pas à pas, avec l'accord 
de son père spirituel. 

• La règle d'or : Mieux vaut une règle de 
prière et de jeûne minuscule mais tenue 
chaque jour avec constance pendant dix 
ans, qu'un enthousiasme violent qui 
s'effondre au bout de trois mois. 
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2. Passe de la tête au cœur 

Le nouveau converti (surtout s'il vient d'un 
arrière-plan occidental , intel lectuel ou 
universitaire) passe souvent ses premières 
années à dévorer des livres, à débattre sur la 
théologie et à comparer les canons. 

LE GLISSEMENT RECOMMANDÉ AU CONVERTI 

L'ORTHODOXIE CÉRÉBRALE   
Accumuler du savoir 

Argumenter / Débattre 
Juger l'Église locale 

L'ORTHODOXIE DU CŒUR 
Prière silencieuse 

Humilité et repentance 
Amour pour son prochain  

Le conseil :  

L'ascète dirait : « Tu as lu tous les Pères de 
l'Église ? C'est bien. Maintenant, ferme tes livres 
et va balayer l'église, fais trois prostrations, et 
tais-toi pendant les repas. » La théologie 
orthodoxe ne se comprend pas, elle s'absorbe par 
l'expérience et l'humilité. 
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3. Ne deviens pas le « juge » de tes proches 
ou de ta paroisse 

Le néophyte a tendance à voir les compromis ou 
la tiédeur chez les chrétiens de naissance (les 
berceaux orthodoxes) ou dans sa propre famille 
non orthodoxe, et à vouloir les corriger. 

• Le conseil : La garde de sa propre 
conscience (Nepsis). L'ascète rappelle 
au converti qu'il est venu à l'orthodoxie 
pour guérir son propre cœur, pas pour être 
le policier de la foi des autres. 

• Saint Séraphim de Sarov résume ce conseil 
d'art de vivre ainsi : « Acquiers l'esprit de 
paix, et des milliers autour de toi 
trouveront le salut. » Le converti doit 
rayonner par sa douceur, jamais par ses 
leçons de morale. 
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4. Trouve un père spirituel et pratique 
l’obéissance 

Dans une culture individuelle où l'on choisit sa 
propre spiritualité à la carte, l'art de vivre 
ascétique impose un remède radical contre 
l'égoïsme : l’obéissance. 

• Le conseil : Ne décide de rien de "grand" 
tout seul. Ne choisis pas tes jeûnes, tes 
pénitences ou tes lectures lourdes de ton 
propre chef . Soumets tes pensées 
(logismoi) à un prêtre ou un guide spirituel 
expérimenté. 

• Pourquoi ? Parce que l'orgueil est le plus 
grand poison spirituel, et qu'il se déguise 
très facilement sous les traits d'une 
« super-piété ». 

Le mot de la fin de l'ascète au converti : 
« Ne cherche pas à devenir saint rapidement. 
Cherche simplement à devenir humble, à aimer 
la liturgie de ta paroisse locale — avec toutes ses 
imperfections humaines —, et à répéter 
doucement dans ton cœur : "Seigneur Jésus-
Christ, prends pitié de moi." Tout le reste te sera 
donné de surcroît. » 


